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	Le peuple et le pouvoir

	 

	 

	 

	Le peuple reste pacifique

	Et fait montre de patience

	Le pouvoir et ses caciques

	Répondent par la violence

	 

	Le peuple garde le sourire

	Malgré les provocations

	Le pouvoir veut le désunir

	Pour casser sa révolution

	 

	Le peuple veut un changement

	Radical avec le départ du système

	Le pouvoir cherche un dénouement

	Où il se succédera à lui-même

	 

	Le peuple veut une nouvelle république

	Où nul citoyen n’en sera exclu

	Le pouvoir continue ses viles pratiques

	Et ne veut pas s’avouer vaincu

	 

	Le peuple veut sortir le pays de la crise

	En optant pour une période de transition

	Le pouvoir veut le garder sous son emprise

	Et ne voit que lui comme unique solution

	 

	Le peuple ne veut pas des présidentielles

	Mais une refondation de toutes les institutions

	Le pouvoir y tient car pour lui c’est l’essentiel

	Résolu à assurer coûte que coûte sa perpétuation

	 

	Le 07/07/2019
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	Au policier sans cœur

	 

	 

	 

	Te reste-t-il quelque chose d’humain

	As-tu encore quelque chose dans le crâne

	Un cerveau qui commanderait ta main

	Je ne le crois pas, il doit être en panne

	 

	Sinon comment expliquer cet acharnement

	À tabasser des jeunes au sol sans défense

	Des jeunes qui manifestaient pacifiquement

	Pour améliorer les conditions de ton existence

	 

	S’il te restait un seul neurone en activité

	Tu n’aurais sûrement pas agi de cette façon

	Tu n’aurais pas montré autant de brutalité

	À l’encontre de ces malheureux garçons

	 

	Tant bien même qu’ils étaient fautifs

	C’était à une ambulance que tu devais faire appel

	Non pas ameuter le reste de l’effectif

	Pour taper sur quelqu’un déjà à terre, de plus belle

	 

	Mille hontes à toi et à tous tes semblables

	Qui obéissez aux ordres aveuglément

	Mille hontes à tous vos responsables

	Qui sont derrière ces dépassements

	 

	Mais vous ne perdez rien pour attendre

	Tôt au tard vous le paierez c’est certain

	Tôt au tard vous aurez des comptes à rendre

	Au peuple qui vous jugera un à un

	 

	Le 09/07/2019


 

	 

	 

	 

	3

	Tous les vendredis

	 

	 

	 

	Tous les vendredis

	Le peuple sort

	Dans l’euphorie

	Et un magnifique décor

	Où il brandit

	Des slogans en or

	Contre les bandits

	Et leurs mentors

	Pour dire ça suffit

	Et les jeter dehors

	 

	Tous les vendredis

	Sur tout le territoire

	Souffle sans répit

	Un vent d’espoir

	Et cela en dépit

	D’un pouvoir

	Qui, à l’ordre du képi,

	Ne veut rien voir

	En demeurant dans le déni

	De ses échecs notoires

	Alors qu’une révolution bénie

	Sonne le glas de son histoire

	 

	Tous les vendredis

	Le peuple sans relâche

	À jamais uni

	Reprend avec panache

	Sa symphonie

	Afin que le pouvoir sache

	Que c’est fini

	Qu’il est temps qu’il s’arrache

	Pour que le génie

	De l’Algérie

	Se mette à la tâche

	 

	Le 24/07/2019
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	Gare au système

	(Inspiré de la chanson de Georges Brassens : gare au gorille)

	 

	 

	 

	C’est derrière d’étroites grilles

	D’une célèbre prison

	Que des dirigeants de pacotille

	Payent leur trahison

	Avec la peur, ces compères

	Voient leur avenir obscurci

	Après avoir naguère

	Mené une vie de nantis

	Gare au système

	Tout à coup leur tour d’ivoire grandiose

	Où il ne pouvait leur arriver aucun mal

	Se fissure, puis ne résistant plus, explose

	Car la révolution du sourire lui a été fatale

	La vermine, en sortant de sa cage

	Dit c’est aujourd’hui que je les perds

	Elle parle de ses avantages

	Vous avez deviné, j’espère

	Gare au système

	L’patron de la « mafiocratie »

	Criait, éperdu nom de nom

	C’est assommant car la faucille

	Peut vaincre même le canon

	Dès que la maudite engeance

	Sut que le peuple voulait sa peau

	Au lieu de lui prêter allégeance

	Elle fit tout pour le mener en bateau

	Gare au système

	Ceux-là même qui, naguère,

	Couvaient celui qui décidait

	Le fuirent, prouvant qu’ils n’avaient guère

	De la suite dans les idées

	D’autant plus était leur crainte

	Qu’ils se mirent dans le giron

	Du nouveau pouvoir qui éreinte

	Bien des citoyens vous le diront

	Gare au système

	Tout le monde se félicite

	De la fin du système et sa chute

	Sauf sa vieille garde hypocrite

	Et quelques juges en bois brut

	Voyant que tout se dérobe

	Le pouvoir paniqué accéléra
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	La lutte contre la corruption qu’il enrobe

	De décisions dictées aux magistrats

	Gare au système

	Bah, soupirait le peuple en colère

	Qu’on puisse aujourd’hui me rassurer

	Ce serait extraordinaire

	Et, pour tout dire, inespéré

	Le pouvoir pensait, impassible

	Qu’on me prenne pour un démon,

	C’est complètement impossible

	La suite lui prouva que non

	Gare au système

	Supposez que l’un de vous puisse être

	Comme le système, obligé de

	S’accrocher ou disparaître

	Lequel choisirait-il des deux

	Qu’une pareille alternative,

	Un de ces quatre jours, m’échoie

	C’est, j’en suis convaincu, la plus positive

	Qui sera l’objet de mon choix

	Gare au système

	Mais, par malheur, si le système

	Aux jeux de pouvoir vaut son prix

	On sait qu’en revanche il ne brille

	Ni par le goût ni par l’esprit

	Lors, au lieu d’opter pour la capitulation

	Comme l’aurait fait n’importe qui

	Il s’acharne contre la révolution

	Du peuple et tous ses acquis

	Gare au système

	La suite serait délectable

	Malheureusement, je ne peux

	Pas la dire, et c’est regrettable

	Ça nous aurait fait rire un peu

	Car les usurpateurs, au moment fatidique

	Criaient : « Maman ! » pleuraient même

	Comme le peuple auquel, c’est véridique

	Ils avaient créé tant de problèmes

	Gare au système

	 

	Le 27/07/2019
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	Au fil des années

	 

	 

	 

	Au fil des années depuis l’indépendance

	S’est constituée une bande de mafieux

	Accaparant le pays et sa gouvernance

	Le délestant de ses richesses peu à peu

	 

	Au fil des années depuis l’indépendance

	On a verrouillé de plus en plus le champ politique

	Ne laissant aux démocrates aucune chance

	D’arriver un jour aux commandes de la république

	 

	Au fil des années depuis l’indépendance

	On a marginalisé le peuple qui a perdu

	En ses gouvernants, toute confiance

	Les considérant tous comme des vendus

	 

	Au fil des années depuis l’indépendance

	Jamais ce peuple n’a élu son président

	Qui a toujours été imposé à toute échéance

	Par les militaires dont le règne est évident

	 

	Au fil des années depuis l’indépendance

	On a tué l’espoir de plusieurs générations

	On a banni du vocabulaire l’alternance

	On a développé la rapine et la corruption

	 

	Au fil des années depuis l’indépendance

	On a récompensé ceux qui se soumettent

	Ceux qui se taisent et prêtent allégeance

	Au pouvoir en place et à ses casquettes

	 

	Au fil des années depuis l’indépendance

	On a détruit l’économie et on a fait

	De la justice un instrument de complaisance

	Qui couvre le pouvoir et ses méfaits

	 

	Au fil des années depuis l’indépendance

	La régression a touché tous les domaines

	Le système qui a horreur de la performance

	A su détruire même les valeurs humaines

	 

	Le 29/07/2019
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	Je crois comprendre

	 

	 

	 

	Je crois comprendre, mon général

	Pourquoi vous tenez tant aux présidentielles

	Pourquoi elles vous sont capitales

	Pourquoi elles vous semblent essentielles

	 

	Je crois comprendre que la seule chose

	Qui vous préoccupe et qui vous obsède

	Qui semble vous maintenir sous hypnose

	Est que le système perdure et jamais ne cède

	 

	Alors que le peuple ne cesse de demander

	L’instauration d’une Algérie démocratique

	Vos discours viennent le réprimander
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